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	Néerlandais ? hollandais ? flamand ? dialecte allemand ? Mais de quelle langue parlons-nous ? Où se parle le néerlandais ? De quel type de langue s'agit-il ? Comment cette langue s'est-elle développée ? Quels rapports le néerlandais entretient-il avec son grand frère l'allemand ? Quel néerlandais parle-t-on en Belgique ? Quelles sont les caractéristiques majeures de cette langue ? Le néerlandais a-t-il un avenir dans la nouvelle Europe ? Il s'agit de lever les nombreux malentendus sur cette langue encore trop peu connue en France. Le néerlandais, la troisième langue germanique après l'anglais et l'allemand, réserve dans cet ouvrage de bonnes surprises au lecteur francophone.

      

      
        
	Dutch? Frisian? Flemish? Where is Dutch spoken? How did it develop? What relations does it retain with German? What are its major characteristics? Does Dutch have a future in the new Europe? Here are some of the interrogations this volume attempts to answer in order to lift the numerous misunderstandings existing in France about this European language so close to us and so little known.
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            1. Né[d]erlandais, hollandais, flamand ? Que doit-on dire ?
          

        

        Philippe Reguer

      

      
        
          La langue hollandaise est la flamande, un des dialectes de l’allemand.

          Denis Diderot, Voyage en Hollande

           Une citation bien laconique, sinon énigmatique, qu’il convient de commenter ! Force est de constater que l’encyclopédiste se trouve bien embarrassé quand il s’agit de nommer la langue des habitants de la Hollande (sic) ! 

          Vous avez dit ‘néerlandais’ ? ? ? 

           Le terme ‘néerlandais’ pour désigner la langue officielle parlée dans le Royaume des Pays-Bas et la partie septentrionale de la Belgique (la Flandre) n’est pas sans difficulté si l’on considère sa forme : ‘néerlandais’, mot donc dérivé de ‘Néerlande’, invention mort-née de géographes pour désigner les Pays-Bas (en langue néerlandaise précisément Nederland). On aurait pu dire plus logiquement ‘néderlandais’, mais il semblerait que la chute du [d] intervocalique, bizarrerie assez courante en néerlandais, confère au mot français un tout petit plus d’exotisme linguistique.

           Cette absence de [d] témoigne en réalité de l’emprunt du mot français directement au néerlandais à une époque (vraisemblablement au xixe siècle) où le terme ‘Neerlands’ (donc sans ‘d’) était lui-même en vogue dans les milieux savants nationalistes d’outre-Meuse et d’outre-Escaut. Tant pis pour la clarté et les risques de confusion entre un dictionnaire de néerlandais et un (n)irlandais de dictionnaire ! Les Allemands sont plus conséquents avec leur ‘Niederlandisch’, langue des ‘Niederlande’ !

           On comprend que, pour le grand public, le terme reste livresque, pour ne pas dire obscur. Voilà bien des manières pour une petite langue européenne, se diront certains. L’allemand répond à l’Allemagne, le français à la France, le russe à la Russie, mais le néerlandais, bel inconnu, profite-t-il bien des belles lumières déjà nordiques de la Né[d]erlandie ? Nomen est omen et l’affaire reste compliquée … Voilà en tout cas une langue qui se présente presque en version originale : pour dire ou comprendre ‘néerlandais’ il faut déjà comprendre ‘Ne[d]er­lands’ dans la langue des indigènes ! 

          Une appellation adéquate

           Et pourtant le terme en français est bien choisi, car son emploi est ancien, motivé et sans équivoque : le mot Nederlands (voire Nederlandsch, en orthographe ancienne) est déjà utilisé couramment dans les Pays-Bas historiques depuis la Renaissance. Longtemps en concurrence avec un Nederduits (bas-allemand) plus ambigu et surtout peu flatteur car en référence au grand frère allemand, Nederlands s’imposera définitivement au xixe siècle pour désigner la langue nationale aux Pays-Bas. Les Néerlandais seront rejoints beaucoup plus tard en 1973 par les Flamands qui désigneront à leur tour leur langue officielle par Nederlands réservant ainsi le terme Vlaams (flamand) aux variantes dialectales du pays. Nous reviendrons, au chapitre 6, sur la situation linguistique complexe de la Belgique et surtout sur le choix réellement historique des Flamands pour la langue standard de leurs voisins du nord. 

          Le hollandais ?

           Le terme ‘néerlandais’, qu’on le déplore ou non, reste encore très largement concurrencé par celui de ‘hollandais’ en France. Il est amusant de noter que c’est également le cas aux Pays-Bas même où le néerlandiste zélé se fait encore régulièrement féliciter pour son excellent ‘hollandais’ (Wat praat U goed Hollands !) ! Cet abus peut s’expliquer très facilement. D’abord, le terme s’impose par son évidence et sa transparence : le hollandais se parle en Hollande. Pas d’erreur possible. D’autre part, il est vrai que l’histoire des Pays-Bas s’est faite à l’ouest, sur sa façade maritime, à partir de ses deux provinces fondatrices appelées Hollande-Septentrionale (chef-lieu : Haarlem) et Hollande-Méridionale (chef-lieu : La Haye). D’où la fâcheuse habitude de désigner le pays dans sa totalité (les Pays-Bas) par cette Hollande hégémonique (le phénomène bien connu du pars pro toto). On comprend mieux le dépit du Brabançon d’Anvers ou du Limbourgeois de Maastricht si on leur demande s’ils parlent également ‘hollandais’ ! 

           D’un point de vue purement linguistique, le terme ‘hollandais’ pourrait encore se justifier en tant que désignation de la variante dialectale hollandaise qui fut parlée autrefois en Hollande, (ainsi que dans la province d’Utrecht). Mais ce dialecte hollandais est bien moribond, il n’y a plus de place pour lui dans ce xxie siècle ‘hollandais’ si urbanisé. Il ne peut intéresser que les linguistes dialectologues. Le ‘hollandais’ est mort, vive le néerlandais standard.

           Pour ces deux raisons, le terme ‘hollandais’ stricto sensu ne se réfère à aucune réalité linguistique. Le ‘hollandais’ n’est pas plus parlé dans la totalité des Pays-Bas qu’il ne l’est actuellement dans la province de Hollande.

          Et le flamand ?

           Faut-il aussi récuser l’emploi du mot ‘flamand’ que l’on entend pourtant si souvent dans la bouche de nos amis belges wallons pour désigner la langue de leurs compatriotes ? Certes, le terme a été longtemps utilisé pour désigner la langue officielle dans la partie septentrionale de la Belgique appelée Flandre. Ce terme est pourtant lui aussi abusif : la langue flamande en tant que langue unitaire standard n’existe pas en Flandre, on peut seulement parler des différents dialectes flamands, et encore devrait-on distinguer entre les dialectes flamands à l’ouest et les dialectes brabançons et limbourgeois à l’est. Pour désigner la langue standard commune, les Flamands se sont prononcés depuis 1973 pour l’appellation ‘Nederlands’ (néerlandais). Suivons leur exemple. Le néerlandais est aux dialectes flamands ce que le français moderne est aux dialectes wallons dans le sud de la Belgique. Le terme ‘Vlaams’ (flamand) ne peut plus qualifier désormais une institution officielle linguistique ou littéraire. 

           En résumé, on peut dire que même si les Flamands sont encore nombreux à parler un dialecte flamand, ils maîtrisent tous le néerlandais en tant que langue standard et commune. En guise d’exemple, il est de coutume de dire que le standard de la BRTN (radio flamande) est un modèle de prononciation du néerlandais dans toute la néerlandophonie.
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            2. Qui parle le Néerlandais ?
          

        

      

      
        
           Bien plus de gens qu’on ne penserait d’emblée ! En moins d’un siècle le « hollandais » est passé de son rôle de langue grégaire (idiome parlé par une communauté bien délimitée d’individus) à celui de grande langue véhiculaire européenne. Le néerlandais (il n’est plus question au xxie siècle de parler de « hollandais » ou de « flamand » ou pire encore de dialecte de l’allemand, comme l’a fait Diderot !) n’est pas parlé que dans un seul pays : la « Néerlande » n’existe, que l’on sache, pas plus que la Néerlandie des nostalgiques de la Grande idée néerlandaise. Le néerlandais est plutôt à considérer comme une langue transnationale, voire même transcontinentale si l’on considère son implantation dans d’autres parties de notre monde. De ce point de vue, le néerlandais figure avec le français, l’anglais, l’espagnol et le portugais parmi les cinq langues internationales à grande diffusion. Première constatation majeure donc, le néerlandais n’appartient pas à la « Hollande ». La néerlandophonie est désormais une donnée linguistique incontestable, et celle-ci prend de plus en plus conscience d’elle-même. 

           Présentons donc alors les différents acteurs de cette néerlandophonie en retenant l’ordre de grandeur et la proximité géographique :

          
            	
              les Pays-Bas (en néerlandais ‘Nederland’, mot singulier sans article) où plus de 16 millions d’individus ont le néerlandais comme langue maternelle (de moedertaal) ; à noter également que le néerlandais s’enseigne aux Pays-Bas de plus en plus comme langue seconde pour les populations fort nombreuses issues de l’immigration (communauté marocaine et turque). Les Pays-Bas sont pour l’essentiel un pays monolingue si l‘on fait toutefois exception de la province de la Frise (Friesland) où l’on parle également au quotidien le frison (het Fries), une autre langue germanique plus proche encore de l’anglais que ne l’est le néerlandais (les linguistes parlent d’un groupe anglo-frison pour insister sur cette parenté linguistique). Aux Pays-Bas, seule la Frise connaît une situation de bilinguisme réelle : frison / néerlandais. Les autres idiomes parlés aux Pays-Bas (le brabançon, le limbourgeois, le saxon, etc.) ne sont que des dialectes du néerlandais, qui bénéficient cependant d’une reconnaissance officielle. 

            

            	
              La Belgique (België, mot singulier neutre, sans article) où plus de 6 millions de Flamands parlent également néerlandais dans la partie septentrionale du pays (la Flandre, en néerlandais ‘Vlaanderen ‘). Les Flamands représentent 60 % de la communauté nationale belge, on l’oublie souvent en France. Contrairement à ce que l’on croit, la Flandre est comme les Pays-Bas un territoire monolingue (depuis la loi linguistique de 1962) : le français n’y bénéficie d’aucun statut officiel (c’est le principe général de territorialité, chaque langue chez elle !), et son enseignement n’est d’ailleurs plus obligatoire même si on peut évidemment le regretter. La situation linguistique en Belgique est des plus complexes et on constate dans la réalité quotidienne une certaine diglossie généralisée entre l’emploi du néerlandais, langue officielle, et celui des différents dialectes flamands, toujours fortement pratiqués dans toutes les couches sociales. La capitale Bruxelles (Brussel) constitue le seul territoire bilingue de la Belgique (français/ néerlandais), même si l’anglais connaît dans notre capitale européenne une importance croissante ; à noter encore que le dialecte de Bruxelles est d’origine néerlandaise, Bruxelles étant la capitale historique de la Flandre, bien que celle-ci ait subi une forte influence française. Il est amusant de noter que ce dialecte connu sous le nom de « marolle » est, entre autres, immortalisé dans l’album de bandes dessinées Tintin, Objectif lune du célèbre dessinateur belge Hergé : le pseudo-syldave parlé par les gardes-frontières et autres indigènes n’est autre que le marolle bruxellois dans une orthographe cryptée.

            

            	
              Il serait exagéré de dire que le néerlandais est également parlé en France en tant que langue de culture ; toutefois il convient de rappeler qu’une variété dialectale du néerlandais est encore parlée dans le nord de la France (région du Nord-Pas-de-Calais), variante appelée scientifiquement ‘flamand occidental’ (het Westvlaams). De ce point de vue, le néerlandais n’est pas un inconnu dans la région ainsi que nous le montrent les innombrables patronymes (Vandenbergue, Calcoen, Vanderbruggen, Verschueren, De Coninck) et toponymes (Fauquembergue, Hazebrouck, Steenvorde, Hondschote, etc.). Du fait de la proximité immédiate du néerlandais (le phénomène socio-linguistique de l’arrière-pays), le néerlandais est enseigné dans une centaine d’établissements secondaires de cette région Nord. L’apprentissage précoce y est même en plein essor. Historiquement parlant, le néerlandais, certes sous une forme dialectale, a bien été pratiqué en France jusqu’à la baie de Somme. Le premier port de pêche français Boulogne s’appelait alors ‘Bolen’, la ville d’Arras ‘Atrecht’ et la métropole nordique Lille ‘Rijsel’. De tels noms ne s’inventent pas ! Ces doublets, comme les prénomment les linguistes, témoignent, comme ils le font de manière plus...
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